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àae lui vis point préfenter le Calumet & il

» 1 7 2À.&'y eut point d'Hommes abfolument nuds,
?eints par tout le corps, pars de Plumes & de uillet
Porcelaines, & tenantun Calumet à lamain.
Peut - tre que ce n eft þbint l'utage de ces
Peuples; ou que M. de Montigny es avoit
exemptés de ce cérémonial. Je remarquai feu'
lement que de tems en tems touté l'rafltance
jettoit de grands cris pour applaudir aux Dan.-
feurs , principalement durant la Danfe des
iOtchagras, qui, au jugement des François,
curent tout 1'honneur de cette joúrnée.

J'aurois apparemment eu plus de plaifir à Danredeî
voir la Danfe de la Découverte. Elle a plus Découveatc.
d'a&ion, & on y exprime beaucoup mieux,
que dans la précédente , la chofe , dont elle
enf le fuiet & la figure. C'eft une repréfenta-
tion au naturel de tout ce qui te fait dans une
Ex édition de Guerre,; & comme j'ai déja
obtervé que les Sauvages ne cherchent ordi-
nairernent qu'à furprendre leurs Ennemis,
c'eit fans doute pour cette raifon, 9 u'ils onè
donné à cet exercice le nom de la Deiuverte.

Quoi qu'il en toit, un'Homme y danfe tou-
jours feul, &~d'abord il s'avance lentement au
milieu de la place, ou il demeure quelque
tems immobile, après quoi il repréfente tout
de fuite le départ des. Guerriers, la. marche,
les campemens ; il va à la découverte , ilfait
les approches; il s'arrête , comme, pour re-i
prendre haleine , puis tout-à-coup il entre en
fureur, & on diroit qu'il veut tuer tout -le
monde; revenu de cet accès, il vaprendre
quelqu'un de l'Affemblée , comme s'il le fai-
£,it Prifonnier de Guerre il fait femblant de
cafler Iatêre à un autre il couche un troi.
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